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32 % 32 % 35 % 35 % 
27 % 27 % 

Évolution de la part des habitants déclarant se sentir
exposés a un risque élevé d’être a�ecté par une maladie

transmise par les moustiques

18-24 ANS

ADULTES

Des risques pour la santé encore méconnus par la population

Part des habitants percevant les insectes (moustiques, tiques…)  
vecteurs de maladies comme un risque plutôt élevé

ou très élevé pour la santé

18-24 ANS

68 %

ADULTES

71 %

LES MALADIES VECTORIELLES
QUELS SONT LES RISQUES POUR LA SANTÉ PERÇUS PAR 
LES HABITANTS DE LA RÉGION ET QUI POURRAIT AGIR ?

En revanche, seulement un tiers des 
adultes (35 %) et un quart des jeunes 
(27 %) se sentent à risque d’être 
affecté par une maladie transmise par 
les moustiques. Ces pourcentages 
restent stables dans le temps : 32 % 
d’adultes en 2017.  //

En 2025, 7 habitants sur 10 (71 % 
des adultes et 68 % des jeunes) 
perçoivent les insectes vecteurs de 
maladies comme un risque élevé 
pour la santé.
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Une sous-estimation de l’importance de la responsabilité individuelle

En 2025, les adultes et les jeunes de la région partagent la 
même perception du rôle important des pouvoirs publics 
pour prévenir les maladies vectorielles. Interrogés sur une 
liste d’acteurs, 70 % des jeunes et 66 % des adultes estiment 
que les pouvoirs publics sont les mieux placés pour prévenir 
les maladies vectorielles (chikungunya, dengue…), loin devant 

la responsabilité individuelle (environ 21 % des habitants), 
les acteurs économiques ou les associations. À noter que 
cette responsabilité inclue la protection contre les piqûres 
de moustiques, ainsi que la lutte contre la prolifération des 
moustiques.  //

LES MALADIES VECTORIELLES
QUELS SONT LES RISQUES POUR LA SANTÉ PERÇUS PAR 
LES HABITANTS DE LA RÉGION ET QUI POURRAIT AGIR ?

Une connaissance limitée des maladies vectorielles chez les jeunes

L’enquête auprès des jeunes révèle que nombreux 

d’entre eux connaissent très peu de maladies vectorielles 

ou zoonotiques. Ils sont conscients du fait que certains 

insectes, comme les moustiques, peuvent transmettre 

des maladies, ni les types de pathologies associées.

« J’ai entendu dire qu’il y avait beaucoup d’espèces de 

moustiques qui remontaient parce qu’il fait plus chaud donc c’est 

mieux pour eux. Et il y a aussi les transports maritimes et les 

énormes transports qui se déplacent d’un continent à l’autre et 

qui aident à la propagation de tout plein de trucs. » - Alice - 17 ans - 

Brevet - Manosque (04). 

Part des habitants déclarant que les acteurs suivants sont les mieux placés pour prévenir
les maladies vectorielles (chikungunya, dengue…)

7 % 4 % 

66 % 70 % 

22 % 21 % 

4 % 6 % 

18-24 ANSADULTES

ASSOCIATIONSCHACUN 
D'ENTRE NOUS

POUVOIRS
PUBLICS

ACTEURS
ÉCONOMIQUES
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CE QUE 
DISENT LES 

JEUNES ?



www.orspaca.org

RETROUVEZ TOUS LES RÉSULTATS DE L’ENQUÊTE SUR 

Le Baromètre santé environnement 2025 a été financé par  
l’Agence régionale de santé Provence-Alpes-Côte d’Azur 

et la Région Provence-Alpes-Côte d’Azur. 

Tous nos remerciements à l’ensemble des personnes ayant accepté de participer.
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UNE ENQUÊTE DE L’OBSERVATOIRE RÉGIONAL DE LA SANTÉ
PROVENCE-ALPES-CÔTE D’AZUR

Le Baromètre santé environnement 2025
Actualisation d’une enquête qui avait été réalisée en 2007 et en 2017

L’environnement est un 
déterminant majeur de 
la santé, un fait souligné 
par l’approche « Une 
seule santé » qui met 

en évidence la forte interdépendance 
entre tous les êtres vivants (animaux, 
humains et végétaux) et les milieux 
(air, eau, sol, écosystèmes) qui les 
entourent. La dégradation du milieu de 
vie, les conséquences du changement 
climatique, les effets de la pollution de 
l’air, des perturbateurs endocriniens 
sont autant de sujets préoccupants qui 
impactent la santé de tous, y compris les 
jeunes générations. Dans ce contexte, il 
est vraisemblable que les perceptions et 
les connaissances de la population sur 
la santé environnement évoluent face 
aux évolutions environnementales.

Actualisation d’une enquête qui avait 
été réalisée en 2007 et en 2017, le 
Baromètre santé environnement 
2025 constitue un outil du 4ème Plan 
Régional Santé Environnement et en 
particulier l’action 1 qui vise à évaluer 
la perception et les connaissances des 
jeunes sur les risques sanitaires liés à 
l’environnement afin d’objectiver leurs 
priorités, perceptions, inquiétudes, 
attentes, engagements collectifs et 
individuels. 

Réalisée à l’initiative de la Région Sud, 
de l’Agence Régionale de Santé et de la 
Direction Régionale de l’Environnement, 
de l’Aménagement et du Logement 
Provence-Alpes-Côte d’Azur sous 
la responsabilité scientifique de 
l’Observatoire régional de la santé, cette 
troisième édition de l’enquête vise à 
mieux connaître les préoccupations de 
la population régionale, avec un focus 
particulier sur les jeunes. 

Les résultats de cette enquête sont 
rassemblés sous la forme de fiches 
thématiques que vous pouvez 
télécharger en cliquant sur les liens 
suivants : 

	Ⱦ Air intérieur et extérieur

	Ⱦ Alimentation

	Ⱦ Bruit

	Ⱦ Changement climatique

	Ⱦ Environnement comme cadre de vie

	Ⱦ Maladies vectorielles

	Ⱦ Pollution des sols et de l’eau

Une fiche présentant la méthodologie 
de l’enquête est également disponible.

https://www.orspaca.org/sites/default/files/bse2025_air.pdf
https://www.orspaca.org/sites/default/files/bse2025_alimentation.pdf
https://www.orspaca.org/sites/default/files/bse2025_bruit.pdf
https://www.orspaca.org/sites/default/files/bse2025_climat.pdf
https://www.orspaca.org/sites/default/files/bse2025_environnement.pdf
https://www.orspaca.org/sites/default/files/bse2025_maladies-vectorielles.pdf
https://www.orspaca.org/sites/default/files/bse2025_pollution-sols-eau.pdf

